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Directrice  d’un  établissement  médico-social,  Sophie 
Demange n’est pas bouchère « mais n’en découpe pas 
moins  les  personnages  et  les  chapitres  comme 
personne ». À Jaligny-sur-Besbre, elle vient de recevoir 
le prix René Fallet 2026 pour ce premier roman.

Un cordonnier qui ressemelle une paire de godasses sous 
votre nez ou une fleuriste qui compose un bouquet de lys et 
d’eucalyptus sous vos yeux ça court les rues, les places et 
les marchés, alors qu’un boucher qui installe son billot au 
beau milieu de la boutique et qui vous y joue le grand opéra 
de  la  barbaque  ça  reste  à  inventer.  « On  coupe,  on 
prépare,  on  emballe,  tout  ça  avec  les  clients  autour  de 
nous ».

Et bien ce grand bal musqué de la bidoche qui n’est pas le 
projet d’un boucher – il a disparu sans laisser ni sa carte de 

visite ni sa feuille de boucher – trois bouchères, deux blanches et une noire viennent de le 
mettre en musique. Avec à la baguette et aux couteaux, Anne la fille du disparu et ses deux 
copines. L’une, Stacey - à qui au stage de boucherie, trois trouducs avaient planté un fusil à 
couteau dans les fesses– et  qui  avait  réagi  avec le sang froid de Jeanne d’Arc – nous 
sommes à Rouen - alors qu’elle n’avait rien de la pucelle vu qu’il n’y a que le tram qui n’est 
pas  passé  dessus.  L’autre,  Michelle,  tout  droit  débarquée  de  Guinée,  une  nana  douée 
d’un « humour tranchant » mais qui, question sexualité, hésite encore à trancher entre le 
boudin blanc et la truffe noire.

Et puis, un beau matin, un tag immense balafre la vitrine de la boucherie : « Elles boivent le 
sang des hommes, les bouchères iront en enfer ». Un avocat marron et un dentiste pas trop 
clair ont en effet disparus et de mauvaises langues sous entendent qu’ils ont peut-être fini 
dans les tomates farcies, les brochettes ou la chair à saucisse des trois bouchères.

Une énigme qui ne peut que mettre la plume au vent et aux aguets le journaliste qui a 
couvert l’inauguration de la boucherie « je suis journaliste au Paris Normandie, je peux vous 
poser  quelques  questions ? » Nour,  lui-même  fils  d’un  boucher  du  bled.  Nour,  végan 
intégral, amateur de couscous végétarien et de boulettes de pois chiches sauce Tahini et qui  
est tombé fou amoureux d’Anne. Il la rencontre tous les vendredis, jour du Seigneur, lui tient  
la main sur un lit de tendresse, tout habillé, costume noir, djellaba (ou robe bleue, ça lui 
arrive). Nour qui a balancé à Anne quand celle-ci lui a demandé si son article avançait :

« Oui, je vais bientôt le publier. Je pense avoir trouvé le mobile de ces disparitions ».
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